
 
 
 
 
 
 
 
 
 
BURKINA FASO : Souleymane et Télé soignent les enfants du Koulpélogo 
 
Souleymane Pima, 21 ans, et Télé Tegnegre, 18 ans, sont agents de santé communautaire pour notre 
partenaire Idebak dans le Koulpélogo depuis respectivement trois et un an. Difficile d’accès, surtout pendant 
la saison des pluies, le Koulpélogo est l’une des régions les moins développées du Burkina Faso. Les services 
publics de base, comme l’eau courante ou l’électricité, n’existent pas. Consciente de l’importance de 
l’éducation pour les générations futures, l’association Idebak fournit l’éclairage des salles de classe et met en 
place des infirmeries scolaires, gérées par des agents de santé communautaire volontaires.  
Plus tard, Souleymane veut devenir infirmier et Télé aimerait être médecin. 

  
Qu’apporte une infirmerie scolaire dans votre village ? 
Ce projet d’infirmerie scolaire apporte la santé avant tout ! La seule infirmerie à proximité est à 
15km du village et il faut y aller à pieds ou à vélo. Ce projet est important pour faire avancer les 
études des élèves car s’ils n’ont pas la santé, ils ne peuvent pas étudier. Les enfants déparasités* sont 
plus concentrés ! Ceux qui ont des vers, par exemple, ne peuvent pas se concentrer et ça provoque 
un retard scolaire. 
* Les maladies parasitaires sont une cause importante de mortalité infantile en Afrique. Le paludisme est la 
maladie parasitaire la plus connue. Ici, on parle surtout de vers intestinaux (ndlr). 
 
 Quel est votre rôle ? 

Nous faisons les bilans de santé des élèves et nous les 
soignons. Tous les élèves viennent nous voir à 10h et 17h. 
Nous sommes deux à travailler ensemble tous les jours. 
L’infirmerie est à côté de l’école et les enfants viennent 
nous voir pour qu’on les soigne. Le superviseur* passe une 
fois par mois pour voir comment ça se passe. C’est lui qui 
fait l’inventaire et commande les médicaments. 
* Le superviseur est employé par l’association Idebak pour visiter 
régulièrement les infirmeries scolaires. Il assure le suivi des 
agents de santé et fait l’inventaire des médicaments (ndlr).  
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Dans quelle école travaillez-vous et avec combien d’enfants ?  
Nous habitons à Welguemssifou et nous travaillons dans l’école du village, dans le bassin du 
Koulpélogo au Burkina Faso. Il y a environ 100 élèves qui vont à l’école mais en ce moment, chaque 
jour, nous soignons à peu près cinq enfants avec des plaies, dix enfants qui ont la toux et trois enfants 
qui ont le paludisme parce que c’est la saison des pluies. 

Comment assurez-vous le suivi de la santé des enfants ? 
En début d’année tous les élèves doivent faire le bilan de santé – questionnaire, pesée, poids/taille 
pour vérifier le niveau de nutrition, examen clinique (yeux, oreilles, gorge) et prise de température. 
S’il y a un problème de nutrition, on peut donner des vitamines. S’il y a un suivi à faire, nous donnons 
des conseils et fixons des rendez-vous. Si un enfant tombe malade, il vient nous voir. 
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Comment avez-vous été formés pour cette activité ? 
Nous avons suivi les formations aux premiers soins d’une infirmière et d’une sage-femme en mission 
professionnelle pour Asmae : une semaine de théorie et deux semaines de pratique avec Hortensia 
et Henriette. 

Quels sont vos liens avec l’association Idebak, qui gère le projet ? 
Notre association avec Idebak remonte à loin. Quand nous étions à l’école, l’association nous donnait 
déjà des livres et des cahiers pour nous encourager. Idebak donne aussi des moustiquaires aux agents 
de santé et aux élèves. Saydou, Gérard ou Ousseni d’Idebak, on les considère comme nos tontons 
puisqu’ils sont du même village ! 

 
Souleymane et Télé sont agents de santé pour Idebak.  

Plus tard, Souleymane veut devenir infirmier et Télé aimerait être médecin. 

Quels sont vos liens avec la communauté ? 
Les agents de santé visitent les familles dans les cours,* surtout dans les cas de varicelle. Les parents 
viennent demander aux agents de soigner même les enfants qui ne vont pas à l’école. Le comité de 
santé regroupe les parents d’élèves qui assistent à l’inventaire. 
* Les cours sont les concessions où les familles habitent (ndlr). 

Pourquoi ce projet vous a-t-il intéressés ? 
Ce projet est très intéressant car, sans santé, on ne peut pas travailler. Nous donnons la possibilité à 
nos frères de suivre leurs cours et aussi de ne pas devoir se déplacer très loin pour se soigner. Nous 
sommes devenus agents de santé parce que ça nous plaît !  
Beaucoup même... 

Propos recueillis par Idrissa Tarwina - Superviseur d'Idebak 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


